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TEXTE

In tro duc tion
L’his to rio gra phie de l’écrit épis to laire a pu consi dé rer les émo tions,
ca rac té ris tiques de l’ex pres sion d’une sin gu la ri té, ab sentes des cor‐ 
res pon dances, qui se raient ré gies par des conven tions contra riant
l’ex pres sion de la sub jec ti vi té. La cor res pon dance fa mi liale de Louis
de Beer in vite à ré in ter ro ger l’as so cia tion entre émo tions, confi‐ 
dences, sub jec ti vi té et sin gu la ri té, tout comme, par consé quent, l’op‐ 
po si tion entre émo tions et conven tions.

1

Louis de Beer est né en 1777 à Ri beau villé dans une fa mille pro tes tante
et noble. En voyé à Paris en 1798 pour ré gler des af faires fa mi liales, il
en pro fite pour s’ins truire et bien tôt, l’am bas sa deur Al quier l’en gage
comme se cré taire par ti cu lier. Il le suit à Mu nich, Ma drid et Naples où
il de vient se cré taire d’am bas sade en 1805. En 1806, Tal ley rand le
nomme gou ver neur de sa prin ci pau té de Bé névent où Louis de Beer
de meure jusqu’en 1815. Cette longue mo bi li té a gé né ré une cor res‐ 
pon dance entre le jeune ad mi nis tra teur et sa fa mille dont 185 lettres
ont été conser vées 1.
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La cor res pon dance de Louis de Beer per met de mon trer que l’ex pres‐ 
sion des émo tions (ce terme étant ici en ten du dans un sens large re‐ 
cou vrant les états de troubles, d’agi ta tion, mais aussi les sen sa tions et
les sen ti ments), même cir cons tan ciée et me su rée, est au ser vice de la
consti tu tion du per son nage épis to laire, c’est‐à‐dire de la mise en
scène de l’épis to lier par lui‐même dans ses lettres. En cela, l’ex pres‐ 
sion des émo tions ap par tient au ri tuel même de la cor res pon dance,
dont le but est de com bler l’ab sence. Se concen trer sur ce qui est
écrit plu tôt que s’in ter ro ger sur ce qui fut éprou vé per met de com‐ 
prendre qu’à l’aide du dis cours des émo tions, le scrip teur construit –
consciem ment ou non – son per son nage épis to laire, dont la fonc tion
toute so ciale est de rap pro cher les épis to liers. 

3

La cor res pon dance, source et
objet d’étude pour une his toire
des émo tions
De puis une ving taine d’an nées, les re nou vel le ments de l’his toire
cultu relle ont mo di fié l’étude des cor res pon dances en n’en fai sant
plus seule ment une source pour éclai rer d’autres ob jets, mais un objet
d’his toire lui‐même (Dau phin, Le brun‐Pe ze rat et Pou blan, 1995). Tou‐ 
te fois, étu dier une cor res pon dance fa mi liale au re gard de l’his toire
des émo tions ne va pas de soi. Au sein même des fa milles, un ri tuel et
des règles propres sont à ob ser ver et le code socio‐cultu rel de ci vi li té
en vi gueur au mo ment de l’écri ture doit être res pec té (Bar det et Rug‐ 
giu, 2005  : 76). C’est pour quoi l’his to rio gra phie ob serve sou vent une
ten sion entre les conven tions et les contraintes d’un côté, et la créa‐ 
ti vi té, la spon ta néi té, la sin gu la ri té des in di vi dus, ca rac té ri sées no‐ 
tam ment par l’ex pres sion des émo tions, de l’autre. L’enjeu d’une cor‐
res pon dance fa mi liale, a prio ri loin de l’ex pres sion du for in té rieur,
est bien d’as su rer la co hé rence et les in té rêts du groupe et de com‐ 
bler l’ab sence, de sorte à main te nir l’exis tence de la fa mille dis per sée.
Mi reille Bos sis parle à cet égard de « han di cap » de la lettre qui, par
son « évi dence in for ma tive » et sa « ba na li té ins tru men tale », re lève
da van tage de la cor vée que de l’exer cice de créa ti vi té (Bar det et Rug‐ 
giu, 2005  : 73). De plus, les lettres d’une cor res pon dance fa mi liale
contra rient le tête‐à‐tête pro pice à la confi dence : elles peuvent être
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écrites à plu sieurs mains, lues à plu sieurs voix, re co piées, trans mises,
pu bliées, dans un va‐et‐vient consen suel entre l’in di vi du et le groupe
(Dau phin, Le brun‐Pe ze rat et Pou blan, 1995). Or, les condi tions de ré‐ 
cep tion des lettres in fluent sur leurs conte nus  ; on n’écrit pas de la
même façon à son des ti na taire par ti cu lier quand on sait – ou sup pose
– que la lettre va être trans mise ou lue à plu sieurs per sonnes.

Pour tant, si les règles de bien séance et de par tage des lettres ont pu
cen su rer l’ex pres sion des émo tions des épis to liers, la lec ture des
lettres de Louis de Beer montre qu’elles n’en sont pas ab sentes. La
cor res pon dance fa mi liale de ce jeune ad mi nis tra teur per met de ques‐ 
tion ner à nou veau la place de l’ex pres sion des émo tions dans le dis‐ 
cours épis to laire, pour es sayer de com prendre la part du di cible et
celle de l’in di cible, et la stra té gie que l’ex pres sion des émo tions ser‐ 
vait. Prendre la cor res pon dance pour objet d’étude et les émo tions
comme grille d’ana lyse per met d’évi ter cer taines dif fi cul tés sur les‐ 
quelles achoppe sou vent l’his toire des émo tions, no tam ment la ten‐ 
sion entre l’écrit et l’éprou vé.

5

Les conven tions, pro duc trices
d’une ex pres sion par ti cu lière des
émo tions
Les conven tions qui ré gissent les com por te ments au sein d’une fa‐ 
mille à la fin du 18  siècle en gendrent une ex pres sion par ti cu lière
d’émo tions mais ne la bride pas. On re marque dans la cor res pon‐ 
dance qui nous in té resse un dis cours de la me sure, de la mo dé ra tion,
soit les idéaux édic tés par les ma nuels épis to laires et les codes so‐ 
ciaux en gé né ral, en vi gueur au sein même des fa milles. La lettre pro‐ 
duit un jeu de mi roir entre les cor res pon dants, elle est un lieu où l’on
se construit une iden ti té grâce à l’écri ture  : il s’agit donc de faire
bonne fi gure. L’idéal de me sure est sou vent rap pe lé par Louis de Beer
lui‐même :

6

e

Le temps et les dis trac tions que me donnent les af faires, ont apai sé
mon af flic tion ; (…) C’est je crois ce qui convient à des hommes
fermes de ca rac tère (À son frère, 13 mai 1809).
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Les ca rac tères vifs ne se trouvent pas bien des mé na ge ments qui
sont utiles à l’égard des hommes posés et pro fonds (À son frère, 16
dé cembre 1809).

Éri gée en prin cipe, la me sure est l’oc ca sion d’ex pri mer des émo tions
qui sont im mé dia te ment dis si pées, voire niées et cri ti quées. C’est une
part im por tante de la place des émo tions dans la cor res pon dance fa‐ 
mi liale  : ex pri mer quelque chose sous une forme né ga tive reste une
ma nière de l’ex pri mer.

7

La me sure et la mo dé ra tion qui en cadrent la pra tique épis to laire sont
sai sis sables dans la forme même des do cu ments. En mars 1809, Louis
de Beer ap prend par une lettre de son frère que leur père est dé cé dé.
Il ne l’a pas vu de puis près de dix ans et il était son prin ci pal cor res‐ 
pon dant. La lettre par la quelle il ré pond à son frère suite à ce décès
est l’une des mieux écrites de la cor res pon dance, au sens gra phique
du terme. Certes, les lettres de Louis de Beer sont tou jours li sibles,
mais semblent sou vent ré di gées dans l’em pres se ment, ce que sug‐ 
gèrent les ra tures et les ajouts  ; l’écri ture oc cupe toute la page,
marges com prises, contrai re ment à ce que dicte l’idéal de clar té
[Fig.  1  : Lettre du 23 ni vôse an  12]. Au contraire, la lettre sui vant la
mort du père est sans ra ture, res pecte les marges, les in ter lignes et
est très bien écrite [Fig. 2 : Lettre du 6 avril 1809]. On n’y trouve pas
de signe ap pa rent d’émo tion  : ni ba vure d’encre, ni trace de larmes.
Tou te fois, cela ne si gni fie pas né ces sai re ment ab sence d’émo tion. La
com pa rai son des lettres entre elles montre que d’or di naire, Louis de
Beer écrit plu tôt dans l’em pres se ment. Ici, la forme du do cu ment in‐ 
dique qu’il l’a ré di gé dans le calme, avec mo dé ra tion et ri gueur  ;
peut‐être cette lettre a‐t‐elle fait l’objet d’un brouillon avant d’être
re co piée. Toute me su rée dans sa forme, elle peut re pré sen ter aussi
bien le signe d’une ab sence d’émo tion, que celui de la dé mons tra tion
d’un grand contrôle de soi, dû à une puis sante émo tion. L’ab sence ap‐ 
pa rente d’émo tion peut être vue comme le masque so cial que fait
por ter l’épis to lier à son per son nage épis to laire, qui se doit de faire
bonne fi gure.
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Fig. 1 : Lettre du 23 ni vôse an 12, Ar chives dé par te men tales du Haut‑Rhin,

10J20/1.

Cli ché per son nel.

https://www.ouvroir.fr/strathese/docannexe/image/406/img-1.jpg
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Fig. 2 : Lettre du 6 avril 1809, Ar chives dé par te men tales du Haut‑Rhin, 10J20/1.

Cli ché per son nel.

Les conven tions sus citent une ex pres sion par ti cu lière des émo tions
lors qu’elles sont énon cées dans le cadre d’un dé tour ne ment de ces
mêmes conven tions. Roger Char tier parle à ce sujet d’émo tions « eu‐ 
phé mi sées », dis si mu lées par un « lan gage qui ose peu » et une « so‐ 
cia bi li té qui de mande beau coup » (Dau phin, Le brun‐Pe ze rat et Pou‐ 
blan, 1995  : 13).  Il faut sa voir les cher cher, sou vent en creux. On
trouve ainsi plu sieurs pro cé dés de la part de Louis de Beer pour
contour ner les conven tions :

9

À de plus heu reux et de plus tran quilles mo ments donc, mon cher
papa, le plai sir de vous em bras ser (À son père, 12 ger mi nal VII).

Le pro cé dé d’écri ture est double. Louis de Beer uti lise le condi tion nel
et l’im pli cite pour ex pri mer ses émo tions. En effet, les termes
d’  «  heu reux  » et de «  plai sir  » sont bien écrits, mais comme s’ils
n’étaient pas éprou vés, ou seule ment au condi tion nel, ce qui semble
au to ri ser l’écri ture des émo tions. De plus, en par lant de son plai sir au

10
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condi tion nel, Louis de Beer, ex prime en creux et de ma nière im pli cite
son mal heur ac tuel, « réel »  : si le plai sir est remis à plus tard, c’est
que le mo ment n’est pas heu reux. La tour nure po si tive et pleine d’es‐
poir de cette phrase pré vient ce pen dant de tout ca rac tère pa thé tique
et res pecte l’idéal de mo dé ra tion. Un autre pro cé dé pour contour ner
les conven tions et ex pri mer ses émo tions consiste à se pré sen ter
comme le jouet d’une ins tance su pé rieure à celle ayant édic té les
règles de bien séance :

J'ai aussi des cha grins, et de plus d'une sorte, mais nous ne sommes
pas les maîtres du des tin (À son père, 15 ven dé miaire XII).

Je suis d’une gaîté que j’ai sou vent de la peine à mo dé rer, et qui ne va
pas tou jours bien avec ma fi gure de 36 ans et ma tête chauve, mais
qu’y faire, sic vo luere dii 2 (À son père, 3 fruc ti dor X).

Le pro cé dé d’écri ture, en core une fois, est double. Il consiste d’abord
à ex pri mer des émo tions sur le ton de celui qui, conscient des règles
qu’il trans gresse, avoue une faute. Le ton de l’aveu est créé grâce au
ba lan ce ment in duit par les «  mais  » qui an noncent une ex cuse. Les
émo tions sont ex pri mées comme si la faute avouée était par don née.
Deuxiè me ment, le per son nage épis to laire ap pa raît sans contrôle sur
ses émo tions, dic tées par des ins tances su pé rieures que sont le des‐ 
tin et les dieux. Cela ex cuse et per met l’ex pres sion des émo tions.

11

Enfin, le code socio‐cultu rel laisse la place aux émo tions qui sou‐ 
tiennent les in té rêts de la fa mille. En se rap por tant à l’at ta che ment au
groupe fa mi lial, le dis cours des émo tions se trouve lé gi ti mé. Dès lors,
il consiste à évo quer « ce que la cor res pon dance a vo ca tion à ré sor‐ 
ber  », c’est‐à‐dire la dou leur de la sé pa ra tion (Chau vard et Le beau,
2006 : 102). Le mal heur des membres de sa fa mille est une jus ti fi ca‐ 
tion et une des rai sons pour les quelles Louis de Beer ex prime la souf‐ 
france dans ses lettres :

12

Vous vous trom pez, mon cher papa, si vous croyez qu’il soit pos sible
que vos cha grins ne troublent point ma vie. Ils la rendent triste et in ‐
quiète (À son père, 4 ni vôse XIII).

Mon Dieu, mon cher Papa, que vous me don nez de cha grin, par vos
in quié tudes ! (À son père, 20 ven dé miaire XIII).
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Je dé clare sur mon âme, que la dis po si tion où je vous vois à cha cune
de vos lettres trouble ma vie, et me navre le cœur (À son père, 6 ven ‐
tôse XIII).

Sur un ton pa thé tique et ly rique, l’ex pres sion ré ci proque de la souf‐ 
france de l’autre qui fait souf frir par ti cipe d’une stra té gie – même in‐ 
cons ciente – propre à main te nir le lien af fec tif dans l’éloi gne ment.
Ainsi, l’ex pres sion des émo tions semble per mise si celles‐ci sont en
lien avec l’at ta che ment fa mi lial. Elle contri bue alors à mo de ler les po‐ 
si tions entre les in di vi dus (De luer moz, Fu reix, Ma zu rel et Qual di,
2013), ce qui plaide en fa veur de la thèse dé fen due par l’his to rio gra‐ 
phie, no tam ment al le mande, des ego‐do cu ments, selon la quelle
ceux‐là cor res pondent moins à l’af fir ma tion de l’in di vi du qu’ils ne
sont un acte so cial (Jancke et Ul brich, 2005).

13

L’ex pres sion des émo tions, un ri ‐
tuel de l’écri ture épis to laire
La cor res pon dance de Louis de Beer a per mis de mon trer que les
codes socio‐cultu rels ré gis sant les re la tions entre in di vi dus au to ri‐ 
saient l’ex pres sion d’émo tions im pli cites ou me su rées, voire exal tées
dans le cadre de la fa mille. Au‐delà, il semble que l’ex pres sion des
émo tions ap par tienne au ri tuel même de l’écri ture épis to laire (dans le
cadre d’une cor res pon dance fa mi liale en tout cas) et donc ne sau rait
en être ab sente.

14

La cor res pon dance fa mi liale ré pond à un triple ob jec tif  : ma ni fes ter
son ap par te nance à une com mu nau té sou dée ; trans mettre des in for‐ 
ma tions en vue de la réus site col lec tive  ; rendre la fa mille constam‐ 
ment pré sente par les ser vices de man dés, les com mis sions à faire,
etc. (Chau vard et Le beau, 2006  : 9). Pour at teindre ces buts, les
membres de la fa mille doivent main te nir un échange pro lon gé et
conti nu de lettres : c’est le pacte épis to laire (Dau phin, Le brun‐Pe ze‐ 
rat et Pou blan, 1995). L’ex pres sion est cal quée sur la for mule de
«  pacte au to bio gra phique  » for gée par Phi lippe Le jeune (Le jeune,
1975). Le pacte éta bli entre les épis to liers  consiste en l’uti li sa tion –
consciente ou non, ex pli cite ou non – de pro cé dés rhé to riques pour
«  obli ger  » leur in ter lo cu teur à ré pondre et à main te nir l’échange

15
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conti nu et ré gu lier de lettres. À la lec ture de la cor res pon dance de
Louis de Beer, nous for mu lons l’hy po thèse que l’ex pres sion des émo‐ 
tions per met de rem plir le pacte épis to laire. Ex pri mer son plai sir à la
ré cep tion d’une lettre par exemple, en cou rage le cor res pon dant à
écrire : « Votre lettre, mon cher père m'a fait un sen sible plai sir » (À
son père, 21 no vembre 1791). Sou vent, le plai sir est ex pri mé quand
Louis de Beer ap prend une gué ri son, une nais sance, mais aussi quand
la lettre qu’il re çoit est ac com pa gnée d’un petit envoi de pro vi sions
ou contient une nou velle par ti cu lière. Fi na le ment, lire l’autre est un
plai sir en soi, presque in dé pen dam ment de ce qui est écrit :

Mais au mi lieu du plai sir de t'écou ter des yeux, je sens quel que fois
une im pa tience de te re voir, que j'ai de la peine à cal mer (À son frère,
19 bru maire 8).

Voilà une des phrases de la cor res pon dance qui a l’en ver gure de celle
d’un grand épis to lier et qui ap pelle une lec ture lit té raire du texte. On
as siste à un mé lange des sens, entre l’ouïe qui per met d’en tendre et la
vue qui per met de lire. Par cette mé ta phore (la trans for ma tion des
yeux en oreille, du texte en pa role), Louis de Beer tente de ré soudre
la rup ture entre écrit et oral. Le dis cours sur le plai sir de re ce voir des
lettres est un dis cours sur l’im puis sance des lettres qui ne per‐ 
mettent pas de com mu ni quer comme si les in di vi dus se fai saient face.
Mais pa ra doxa le ment, le dis cours sur l’im puis sance de la lettre noir cit
la page et per met à la lettre d’exis ter : il rem plit donc le pacte épis to‐ 
laire.

16

L’ac cu sé de ré cep tion est un lieu pri vi lé gié de la mise en œuvre de ce
pacte, pro pice à l’ex pres sion du plai sir de re ce voir mais aussi de l’in‐ 
quié tude pro vo quée par l’ab sence de lettres :

17

Mon cher Charles, j’ai été un peu in quiet de ton long si lence. Je crai ‐
gnais que la pauvre Maman eût eu quelque ma la die, ou que j’eusse
éprou vé le se cond grand mal heur de mon ab sence, celui de la perdre,
comme j’ai perdu mon père, sans pou voir conso ler ses der niers mo ‐
ments. Me voilà ras su ré, grâce à ta lettre du 14 fé vrier (À son frère, 12
mars 1813).

L’ac cu sé de ré cep tion est ici mis en scène, lon gue ment at ten du par le
lec teur, comme Louis de Beer a lon gue ment at ten du la lettre du 14 fé

18
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vrier. Il au rait pu com men cer par se dire ras su ré, ce qu’il ne fait pas. Il
dé ve loppe les rai sons de son in quié tude qui, fon dées ou non, at tri‐ 
buent une to na li té pa thé tique voire tra gique au pro pos et visent,
consciem ment ou non, à faire culpa bi li ser son frère Charles de n’avoir
pas écrit, et donc à le faire écrire. L’ex pres sion des émo tions contri‐ 
bue bien au main tien de l’échange de lettres.

Deuxiè me ment, les émo tions par ti cipent de la construc tion du per‐ 
son nage épis to laire et en cela ap par tiennent au ri tuel propre à la cor‐ 
res pon dance. L’épis to lier confère une unité au désordre ou au ha sard
des évè ne ments qu’il a vécus et opère donc des (re)construc tions par
la mise à l’écrit. Via la lettre, il est à la fois nar ra teur de sa propre vie
et per son nage de son récit. Le per son nage épis to laire a pour fonc tion
d’at té nuer la fron tière de l’écrit en se ren dant pré sent à l’autre. Nous
émet tons l’hy po thèse que l’ex pres sion des émo tions par ti cipe de la
consti tu tion du per son nage épis to laire. Peu im porte ce qu’il a vrai‐ 
ment res sen ti, elles le rendent vi vant et pré sent au des ti na taire.

19

En effet, c’est bien le propre des aven tures du per son nage que d’être
lues par au trui. Se mettre en scène c’est donc se mon trer au des ti na‐ 
taire, se faire voir. Selon Mi chel Fou cault, la lettre rend le scrip teur
pré sent à celui au quel il s’adresse, non seule ment par les in for ma tions
qu’il lui donne mais aussi par une sorte de pré sence «  im mé diate et
quasi‐phy sique » (Fou cault, 1994 : 425). La lettre est une ma nière de
se don ner au re gard du des ti na taire. L’ac cu sé de ré cep tion en est le
lieu très pro pice : « J'ai reçu, mon cher papa (…) votre lettre du 26 du
mois passé. Je l'ai ou verte en trem blant (…) » (À son père, 23 ven tôse
12). Ici, Louis de Beer se met en scène re ce vant une lettre de son père.
Il ne dé crit pas di rec te ment l’émo tion mais l’ex pres sion phy sique de
l’émo tion. Le corps est mis en avant, mon tré, ce qui per met au scrip‐ 
teur de se rendre vi sible et presque pré sent « phy si que ment » (ou du
moins men ta le ment mais dans une re pré sen ta tion phy sique par ti cu‐ 
lière) au des ti na taire. Ceci est en core plus net dans cet exemple :

20

Mon cher Charles, j’ai reçu hier ta lettre du 9 mars, avant d’avoir fini
de dîner. Quelles qu’aient été tes pré cau tions, comme je souffre
beau coup des nerfs de puis quatre mois, toute constance m’a man ‐
qué, et j’ai failli étouf fer, jusqu’à ce que les larmes se fussent fait jour.
Elles m’ont en effet sou la gé, mais elles ne ces se ront pas de sitôt. (…)
Je te laisse pour pleu rer à mon aise (À son frère, le 6 avril 1809).



La place des émotions dans la correspondance familiale de Louis de Beer (1777‑1823)

Ce cas est ex trême puisque Louis de Beer vient d’ap prendre la mort
de son père. Il offre néan moins un exemple par fait de mise en scène.
Le per son nage est ins tal lé dans un décor tem po rel (pen dant le dîner),
puis les ef fets des émo tions sur le corps du per son nage sont ex pri‐ 
més, le ren dant vi vant, vi sible à son des ti na taire. La der nière phrase
bou le verse le conti nuum tem po rel puis qu’au mo ment où Charles lira
«  je te laisse », Louis de Beer aura fini de pleu rer de puis long temps.
La mise en scène du scrip teur dont l’écri ture se rait in ter rom pue par
les larmes est très in té res sante car Louis de Beer fait comme s’il s’in‐ 
ter rom pait dans une conver sa tion orale, en di rect. Rien n’em pê chait
le scrip teur de pleu rer et de ter mi ner sa lettre plus tard ; le des ti na‐ 
taire n’en au rait rien su. Ainsi, ter mi ner la lettre de cette ma nière
par ti cipe d’une stra té gie d’écri ture. Celle‐ci n’est pas à com prendre
comme une conno ta tion sour noise mais plu tôt comme un art de co‐ 
or don ner des ac tions pour at teindre un but, sans que ce che mi ne‐ 
ment ou ce but soit né ces sai re ment conscient. Ainsi, l’ex pres sion des
émo tions semble sous contrôle et adres sée dif fé rem ment en fonc tion
des des ti na taires. Louis de Beer écrit à son frère : « Il s’en faut que je
sois heu reux, quoique j’écrive chez nous » (À son frère, 5 bru maire 7).
« Chez nous » dé signe pro ba ble ment son père. On peut sup po ser que
Louis de Beer écrit à son père qu’il est heu reux pour le ras su rer et ne
pas le faire souf frir. Dès lors, il est dif fi cile d’in ter pré ter ce type d’as‐ 
ser tion :

21

Ne croyez pas (…) que je sois triste et mal heu reux. Je suis au
contraire d'une gaîté que j’ai sou vent de la peine à mo dé rer (À son
père, 3 fruc ti dor 10).

Ces pro pos in vitent à se dé tour ner du ques tion ne ment sur la « sin cé‐ 
ri té » de ce qui est écrit, qui ne per met pas d’aller très loin dans la ré‐ 
flexion, no tam ment parce que nos moyens de vé ri fier la concor dance
entre le vécu et l’écrit sont nuls. La confron ta tion des lettres entre
elles en cou rage plu tôt à consi dé rer les émo tions du point de vue des
pra tiques de l’écrit. Dans la cor res pon dance fa mi liale, l’ex pres sion des
émo tions est pen sée en fonc tion du des ti na taire et sous contrôle. Le
per son nage épis to laire est donc bien une construc tion, une ma nière
de se faire voir, et dans ce dis po si tif, l’ex pres sion des émo tions s’im‐ 
pose comme un res sort ca pi tal.

22
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On pour rait pous ser plus loin la fi gure du per son nage épis to laire en
di sant qu’il ne s’agit pas seule ment de se rendre pré sent à son des ti‐ 
na taire mais aussi d’agir sur lui. L’ex pres sion des émo tions dans la
cor res pon dance vise à dé pas ser la fron tière de l’écrit en sus ci tant
l’émo tion de l’autre. L’écrit est une ac tion sur le des ti na taire et même
une in ter ac tion :

23

Ce pen dant j’en vien drai à bout 3 : je te le pro mets. Col tempo e colla
pa zien za, si mette nel culo a una mosca 4. Ris bien, et ef face cela (À
son frère, 22 bru maire XI).

La men tion «  ef face cela  »  in dique que Louis de Beer sait qu’il va à
l’en contre de l’idéal de mo dé ra tion, au point qu’il craint que quel qu’un
d’autre que son frère lise sa plai san te rie. Le fait que Charles ne l’ait
pas ef fa cée peut lais ser sup po ser qu’il ne par ta geait pas les craintes
de son frère, soit parce qu’il ca chait les lettres, soit parce qu’il ne
crai gnait pas de blâme. Quoi qu’il en soit, Louis de Beer es saye de
faire rire son des ti na taire et donc d’agir sur lui en écri vant noir sur
blanc la ré ac tion pré vi sible du lec teur. De plus, en pré voyant sa ré ac‐ 
tion, il montre qu’il écrit en vi sua li sant son des ti na taire en train de le
lire. L’émo tion (le rire) est donc non seule ment la ca rac té ris tique
prin ci pale par la quelle il ima gine son des ti na taire, mais en core l’élé‐ 
ment dé clen cheur d’un pro ces sus de re pré sen ta tion men tale par le‐ 
quel, grâce à l’écri ture et grâce à l’ex pres sion des émo tions, le des ti‐ 
na taire est rendu pré sent à l’es prit du scrip teur au mo ment où il
écrit.

24

Conclu sion 
La cor res pon dance fa mi liale est bien un lieu d’ex pres sion du sen tir,
du res sen tir. Les codes socio‐cultu rels pro duisent un dis cours où les
émo tions sont ex pri mées pour être mo dé rées. Mais ré gu liè re ment,
des en torses sont faites à ces codes qui ne sau raient bri der to ta le‐ 
ment l’ex pres sion des émo tions. Celle‐là se voit même lé gi ti mée, en‐ 
cou ra gée lorsque la fa mille est concer née. C’est alors l’ex pres sion de
la souf france qui est le plus sou vent mise en va leur, car la dis per sion
des in di vi dus com po sant la fa mille ne sau rait leur faire res sen tir lé gi‐ 
ti me ment autre chose. Si ce n’est lors qu’ils s’en voient des lettres.
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En ex pri mant ses émo tions à tra vers le per son nage épis to laire, le
scrip teur se rend vi sible, pré sent men ta le ment à son des ti na taire ; de
même, l’épis to lier agit sur son des ti na taire en pré voyant et en écri‐ 
vant les ré ac tions sup po sées qu’il aura à la lec ture de ses lettres. Il
opère une construc tion men tale où le des ti na taire lui ap pa raît vi sible.
L’ex pres sion des émo tions est alors le vec teur pri vi lé gié pour se
rendre pré sent à l’autre et rendre l’autre pré sent à soi‐même. Elle ap‐ 
par tient donc plei ne ment au ri tuel propre de la cor res pon dance qui
vise à com bler l’ab sence.
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4  « Avec du temps et de la pa tience, on se met dans le cul d’une mouche ».

RÉSUMÉS

Français
L’his to rio gra phie de l’écrit épis to laire a pu consi dé rer les émo tions ab sentes
des cor res pon dances, qui se raient ré gies par des conven tions contra riant
l’af fir ma tion de la sub jec ti vi té. La cor res pon dance fa mi liale du jeune ad mi‐ 
nis tra teur Louis de Beer (1777‐1823) in vite à ré in ter ro ger l’as so cia tion entre
émo tion, confi dence, sub jec ti vi té et sin gu la ri té, tout comme, par consé‐ 
quent, l’op po si tion entre émo tions et conven tions. Elle per met de mon trer
que la cor res pon dance fa mi liale est bien un lieu d’ex pres sion du sen tir, du
res sen tir. Les codes socio‐cultu rels pro duisent un dis cours où les émo tions
sont ex pri mées pour être mo dé rées et ré gu liè re ment, des en torses sont
faites à ces codes qui ne sau raient bri der to ta le ment l’ex pres sion des émo‐ 
tions. De plus, même cir cons tan ciée et me su rée, cette der nière est au ser‐ 
vice de la consti tu tion du per son nage épis to laire, fa çon né par la mise en
scène de l’épis to lier par lui‐même dans ses lettres. En cela, les émo tions ap‐ 
par tiennent au ri tuel même de la cor res pon dance, dont le but est de com‐
bler l’ab sence. Se concen trer sur ce qui est écrit plu tôt que s’in ter ro ger sur
ce qui fut éprou vé per met de com prendre qu’à l’aide du dis cours des émo‐ 
tions, le scrip teur construit – consciem ment ou non – son per son nage épis‐ 
to laire, dont la fonc tion toute so ciale est de rap pro cher les épis to liers.

English
Emo tions may have been con sidered by the his tori ography as ab sent from
fam ily cor res pond ences. They were sup posed to be the ex pres sion of the
self, while cor res pond ences were thought to be ruled by so cial con ven tions,
pre vent ing the ex pres sion of the sub jectiv ity. The aim of this art icle is to
ques tion the as so ci ation between emo tion, con fid ences and sin gu lar ity, and
con sequently, the op pos i tion between emo tions and con ven tions. The fam‐ 
ily cor res pond ence of the young civil ser vant Louis de Beer (1777‐1823)
shows that emo tions have a cent ral func tion in cor res pond ences. So ciocul‐ 
tural codes in flu ence writ ing and pro duce dis courses where emo tions are
ex pressed, even if in a tempered way. These codes are reg u larly cir cum ven‐ 
ted, and the ex pres sion of emo tions is never totally pre ven ted. The lat ter
could even be le git im ated and also en cour aged when it relates to fam ily is‐ 
sues and not only per sonal af fects. The pur pose of this art icle is to demon‐ 
strate that the ex pres sion of emo tions is res ol utely present in cor res pond‐ 
ences and that it is use ful for the con sti tu tion of the “epis tolary char ac ter”.
We argue that the ex pres sion of emo tions be longs to the proper epis tolary
ritual, whose aim is to fill up an ab sence. To con cen trate on what is writ ten
rather than ques tion what was really felt en ables the re searcher to un der‐ 
stand, from the dis course of emo tions, the “epis tolary char ac ter” built (con ‐
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sciously or not) by the writer, hav ing the func tion of bring ing the cor res‐ 
pond ents closer.
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